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E G UE  S 


Les  heureufes  nouvelles  qui  vous  font  parvenues  ces 
Jours-ci  appellent  naturellement  à l’ordre  du  jour  un  projet 

(1)  La  commiffion  étoit  compofée  desrcpréfentans  Grelisr,  Laloi 
& Pons  (de  Veidun). 
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de  réfol ü don  que  j’étois  chargé  de  vous  ptéfentet  depuis 
quelque  temps. 

Son  objet  eft  de  confacrer  par  un  monument  les  vic- 
toires nationales, 

La  commiffion  dont  je  fuis  Forgane  a penfé  que , pour 
vous  le  propofer , elle  ne  potivoit  choifir  un  inftant  mieux 
marqué  que  celui  où  nos  intrépides  défenfeurs  cueillent  de 
nouveaux  lauriers  , où  , fous  les  ordres  du  général  qui  a 
fait  paâe  avec  la  viéloire  , iis  viennent  de  préluder  , comme 
en  paiïant , par  une  conquête  importante  , à des  opéra- 
tions plus  importantes  encore,  dont  le  fecret  fi  bien  gardé 
eft  du  plus  heureux  augure. 

Mais  fans  parler  de  ce  que  feront  bientôt  nos  braves 
armées,  peut  on  , citoyens  collègues,  fans  un  fentiment 
profond  d’admiration  ôc  de  reconnoiiïance , fonger  à tout 
ce  quelles  ont  fait  , à ce  qu’elles  ont  été , à ce  quelles 
font. 

Quoi  de  plus  beau,  de  plus  touchant,  de  plus  digne 
d’être  imité  que  l’union  qui  y règne  , ôc  que  nont  pu 
altérer  ni  les  fa&ions  , ni  les  intrigues  , ni  les  cabales,  ni 
les  ambitions  particulières , ni  For  corrupteur  de  l’étran- 
ger 1 Vous  ne  les  avez  pas  vues  recevoir  ôc  mettre  en  cir- 
culation , avec  une  fureur  ftupide , des  mots  & des  déno- 
minations de  parti  qui  ont  produit  tant  de  maux  dans  l’in- 
térieur. Elles  n’ont  jamais  fait  d’autre  diftin&ion  que  celle 
de  royalifte  ôc  de  républicain  ; ôc  celle-là , toujours  claire , 
toujours  précife , toujours  vraie  , ne  les  a point  induites 
en  erreur.  Elles  ne  connoifTenc  point  d’autres  ennemis  que 
les  premiers , d’autres  amis  que  les  féconds.  Dans  les  camps 
on  ne  prend  pas  les  prétextes  pour  des  caufes , les  mafques 
pour  des  vifages , les  chimères  pour  des  réalités  ; les  fauffes 
alarmes  n’y  &nt  pas  diverfion  aux  vraies.  Les  mains  Ôc  le 
cœur  purs , on  y eft  fans  reproche  , fans  crainte , Ôc  fur- 
tout  fans  terreur  panique.  Avec  le  fimple  bon  fens,  on  y 
compare  les  faits , ôc  Ton  juge.  On  ne  s’y  trompe  point  fur 
les  événemens , les  hommes  ôc  les  chofes  j on  y fubordonne 
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toutes  les  pallions  à celle  de  la  gloire , toutes  les  affections 
à celle  de  la  patrie  , toutes  les  haines  & les  vengeances  par- 
ticulières à celle  qu’on  voue  8c  qu’on  réferve  aux  feuls  en- 
nemis du  peuple.  Là,  point  d’exagération  en  plus  ou  en 
moins,  point  de  machiavéiifme  , point  de  faux  fyftême, 
point  d’arrière- penfée  ; un  ton  de  couleurs  fortement  pro- 
noncé y écrafe  toutes  les  nuances.  Cherchez-vous  l’unité  8c 
l’indivifibilité  d’opinions,  de  fentimens  , d’intentions  8c  de 
but  ; c’eft  aufli  là  que  vous  la  trouverez. 

Volonté  générale  , liberté , égalité , république  , cons- 
titution , attachement  au  gouvernement  républicain,  union, 
force  : pefez  ces  mots  8c  les  idées  qu’ils  font  naître  , 8c 
vous  aurez  le  code,  le  dictionnaire,  le  fecret , la  politique 
de  nos  armées. 

Voilà  comme  elles  ont  tant  de  fois  déjoué  les  trahifons 
de  quelques  chefs , 8c  les  trames  de  nos  ennemis  com- 
muns ; voilà  comment  elles  ont  foucenu  l’aétion  du  répu- 
blicanifme  , rendu  toute  réaétion  contraire  impolÜble  , mé- 
rité de  fervir  d’exemple  au  dedans , 8c  obtenu  tant  de 
triomphes  au  dehors. 

Lifez  les  tableaux  des  campagnes  des  Français,  8c  vous 
ferez  tout  fiers  de  l’être , 8c  vous  n’envierez  rien  à aucun 
"peuple , 8c  vous  vous  écrierez  avec  enthoufiafme  : Oui , il 
elt  jufte  \ oui , il  faut  que  tant  de  civifme , de  vertu  8c 
de  gloire  foie  confacré  par  des  monumens. 

Plus  d’une  fois,  à cette  tribune  , différens  orateurs  fe  font 
plaints  de  ce  qu’il  n’en  exiftoit  pas  encore  au  fein  de  la 
France  république  \ ils  vous  ont  prouvé  la  nécefiité  8c  l’im- 
portance d’une  création  en  ce  genre  ; iis  vous  ont  fait  fen- 
tir  qu’il  étoit  temps  d’effacer  ceux  de  la  royauté  8c  du  fena- 
tifme  j de  féconder  l’élan  naturel  des  arts  vers  tout  ce  qui 
eft  vraiment  beau,  vraiment  grand  , 8c  de  leur  faire  enfan- 
ter des  prodiges  dignes  de  retracer  ceux  de  nos  guerriers. 

C’eft  par  les  monumens  que  l’efprk  public  prend  8c 
conferve  fa  vigueur,  c’eft  par  eux  que  les  belles  actions  , 
que  les  belles  époques  demeurent  préfentes;  ils ‘fixent  la 
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mémoire  fugitive,  inftruifent  mieux  l’enfance  que  les  livres, 
enflamment  la  je  une  fie  , raniment  la  vieiilefîe , ôc  lient  en 
qeelque  forte  le  preicnt , le  pafle  ôc  l’avenir. 

Plus  d’une  fois  , citoyens  collègues  , je  vous  ai  vus  , con- 
vaincus de  ces  vérités,  tout  près  de  céder  aux  confequences 
qu’elles  entraînent  j mais  vous  fentiez  tour-à-coup  que  les 
deniers  du  tréfor  public  avoient  une  deflination  exclufive 
plus  direéle  ôc  plus  preflante  : aujourd’hui  fur- tout , vous 
voulez  eue  vos  reflources  foient  toutes  employées  contre  le 
perfide  gouvernement  anglais,  parce  qu’à  l’idée  de  fon 
anéanùfiement , de  la  mort , fe  joint  celle  de  la  refurrec- 
tion  d’un  grand  peuple  , de  la  paix  générale , ôc  vous  dites  : 
Encore  quelque  temps. 

Honneur  a i artifte  républicain  qui  devance  le  terme  de 
vos  vœux  ôc  de  vos  efperances , qui  leve  1 obftacle  que 
s impoloit  votre  fagefle  , à qui  fon  patnotifme  ôc  fes  talens 
ont  mfpiré  de?  moyens  indépendans  des  relTources  que  vous 
ne  voulez  pasafroiblir,  pour  entreprendre  durant  la  guerre 
ce  que  vous  regrettiez  de  ne  pouvoir  ordonner  qu  a la 
paix. 

Dans  le  courant  de  nivôfe  dernier , le  citoyen  Poyetvous 
a préfenté  un  projet  de  monument  confacre  aux  victoires 
nationales,  &:  ne  vous  a demandé,  pour  l exécuter , que  la 
ccncefiion  trentenaire  du  terre- plein  du  Pont-Neuf. 

Voici  ce  qu'il  vous  difoic  dans  une  pétition  que  je  crois 
devoir  remettre  fous  vos  yeux. 

cc  J’ai  voué  un  monument  aux  victoires. 

35  C’eA  une  colonne  coloiTale  que  je  tâcherai  de  rendre 
» digne  de  la  grande  nation. 

» J'en  dois  l’idée  au  génie  de  la  liberté  , 8c  je  viens , au 
53  fein  de  la  repréfenîation  nationale  j,  en  faire  hommage  au 
>3  peuple  Français. 

1,  C eft  à la  République  qu’il  appartient  de  conlacrer  des 
s?  monumens  capables  de  lui  attirer  la  vénération  du  monde 
» entier. 
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» Pui/fs  ce  tribut  patriotique  être  agréable  aux  léglila- 
» teurs  français  ^ leur  approbation  lera  pour  moi  la  plus 
» douce  récompense. 

» Dires  un  mot,  repréfentans  du  peuple,  & cetre  co- 
« lonne  fort  a 1 mitant  du  fein  des  eaux  ; elle  va  s’élever 
» fièrement  à deux  cent  cinquante  cinq  pieds  au  de-fius  des 
» ruines  de  la  ftatue  d’un  roi. 

» Généreux  , mais  économes,  votre  fageiTe  vous  eût  diélé 
» de  juftes  obfervations , je  les  ai  prévues. 

« Tranquillifez-vous , citoyens  repiéibntans  , fon  élévation 
» ne  coûtera  rien  au  tréfor  public.  J ai  lu  concilier  i’état  de 
»>  nos  finances  avec  ce  que  la  patrie  dévoie  à ia  gloire  na- 
» tionale. 

» Je  ne  demande  rien  au  tréfor  pour  l’exécution , fk  je 
» puis  vous  garantir  que  ce  monument , après  avoir  fuffi  à 
» payer  fa  dépenfe  , viendra  bientôt  augmenter  nos  richeftes 
» nationales  8c  grofiir  par  fon  produit  les  revenus  publics. 

» Son  exiftence  étonnera  l’Europe , 8c  forcera  l’admira- 
» tion  de  la  poftériié. 

Je  m’arrête  là , repréfentans  du  peuple.  J’abuferois  de 
J5  vos  momens  précieux.  Je  réferve  les  dérails  d’exécutioa 
» au  gouvernement , auquel  votre  juftice  me  renverra  , 8c 
v>  une  commiilion  pourra  vous,  rendre  compte  de  ce  projet , 
» dont  je  joins  ici  1a  defeription.  » 

JDefcription  de  la  colonne  à ériger  aux  victoires  nationales . 

Sur  le  terre-plein  du  Pont  - neuf,  a l’endroit  où  étoit  lai 
ftatue  d’Henri  IV  , feroit  élevée  une  colonne  en  pierre  % 
dans  la  même  proportion  que  celles  du  temple  de  Minerve 
à Athènes  : elle  auroit  foixante  - dix  mètres  ( deux  cents 
feize  pieds)  de  hauteur  fur  quatorze  mètres  (quarante  trois 
pieds)  de  diamètre  ; le  tout  furmonté  d’un  trépied  , dont  le 
fommet  feroit  à quatre  - vingt  - trois  mètres  (deux  cent  cin- 
quante-cinq peds  ) d’élévation.  Son  chapiteau  feroit  cou- 

Rapport  par  Pons  ( de  Verdun ).  A 3 
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ironné  par  les  flatues  coiofîales  de  quatre  généraux  morts  au. 
c!u  np  d’honneur. 

erre  colonne  feroit  divifée  dans  fa  hauteur  en  vingt- 
quatre  erages.  Au  centre  , feroit  un  efcalier  âr  doubles  rampes, 
1 une  pour  monter,  & l’autre  pour  défcendre.  Sa  bafe  feroit 
compofée  d’une  colonnade  ciucuiaire  formant  le  temple  de 
la  Vidoire  , dont  les  colonnes  porteroient  les  noms  des 
différentes  armées  de  la  République  , en  attendant  qu’il 
puiife  leur  être  érigé  des  trophées  , ainfî  qu’il  fera  dit  ci- 
après. 

Le  dernier  é age  de  la  colonne  pourroit  être  deftiné  à des 
expériences  agronomiques  ôc  phyfîques  fur  la  température  de 
l’air  dans  cette  région. 

O 

Le  corps  - de  - garde  en  forme  de  tente,  fur  un  des  côtés 
du  terre  - plein  , feroit  réperé  pour  la  fymmétrie  ; le  refte  du 
terrein  feroit  arrangé  en  jardin  , en  réfervant  toujours  la  place 
des  canons. , 

Ce  monument  unique,  Ôc  par  fa  forme  & par  fes  dimen- 
foRS , placé  à la  jonéhon  des  deux  bras  de  la  Seine  , d’où 
la  vue  s’étend  à plufîeurs  myriamècres  fans  interruption  , ce 
monument  feroit  digne  en  tout  de  la  nation  françaife.  Dans 
les  jours  de  fêtes  publiques  il  pou  roit  être  illuminé  en  un 
inftanc  par  la  facilité  des  différais  étages , &.  le  trépied  fer- 
viroit  de  phare.  Cette  immenfe  colonne  de  feu  apperçue  à 
de  grandes  diftances , Ôc  dont  l’éclat  fe  répétéroit  encore 
dans  la  rivière,  offriroit  à l’œil  un  fpectacle  unique  ôc  ra- 
viffant. 

Cette  colonne  pourroit  encore  être  employée  très- utile- 
ment ôc  avec  beaucoup  d’économie  pour  le  tréior  public, dans 
les  circonlfances  où  les  pompes  Notre-Dame  Ôc  de  la  Sama- 
ritaine feroient  entraînées  par  une  débâcle,  la  conffruétion 
de  ces  machines  étant  en  bois  ôc  cUns  un  état  de  vétuflé 
alarmant.  Les  tuyaux  de  ces  pompes  pourroient  être  difpofés 
dans  le  vuice  du  noyau  de  l’efca lier,  avec  toute  la  commodité 
& la  foiidité  po bibles  ; ôc  au  moyen  d’une  cuvette  dediftri- 
bution  , placée  â la  hauteur  convenable , les  habitans  de  Paris 
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ne  feroient  pas  expofés  à être  privés  d’eau.  Une  reffource  de 
cette  importance  ajoute  encore  a l’intérêt  que  doit  infpirer 
un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  cité. 

Par  la  fuite  des  temps , <5c  lorfque  l’état  des  finances  per- 
mettroit  au  gouvernement  de  déployer  la  munificence  natio- 
nale envers  les  artiftes  , la  fituation  de  ce  monument  lui  offri- 
roit  une  occalion  bien  favorable. 

Le  Pont-  neuf,  un  des  plus  beaux  qui  exiflent  en  France, 
eft  fufceptible  , tant  par  fa  pofition  au  centre  de  la  ville  que 
par  le  caractère  de  fa  belle  archi^ébure , de  devenir  le  plus 
beau  pont  triomphal  dont  il  foit  fait  mention  dans  toute 
l'antiquité.  Que  l’on  fe  figure  en  effet , a ia  place  de  ces  bou- 
tiques de  mauvais  goût,  des  piedeftaux  d’une  belle  proportion, 
portanr  des  trophées  de  bronze  ou  de  marbre , dans  le  genre 
de  ceux  du  Capitole  a Rome  , & confacrés  a chacune  des 
feize  armées  de  la  République,  Ici,  l’armée  du  Nord,  malgré 
la  nature  & les  faifons , conquiert  la  Hollande  au  milieu  des 
frimars , & la  rend  à la  liberté , tandis  que  celle  de  l’intérieur 
comprime  ôc  brife  les  poignards  du  royalifme  , & que  celle 
de  l’Oueft  étouffe  les  brandons  de  la  guerre  civile. 

Mais  quel  cifeau  fe  chargerait  d’offrir  à la  pdftérité  les 
exploits  de  l’armée  d’Italie  ? 

Les  Alpes  franchies  avec  la  rapidité  de  l’éclcair  ; la  fu- 
perbe  Man to Lie  fe  confiant  dans  la  puiffince  de  fes  murailles 
& de  iis  eaux , réduite  à capituler  malgré  les  cinq  armées 
de  fon  ancien  prince  ; Turin,  Naples,  Rome  &.  Vienne 
prévenant  leur  chute  par  une  paix  qui  leur  conferve  encore 
un  moment  d’exiftence  , & des  républiques  élevées  fur  les 
ruines  du  fanatifme  & de  la  tyrannie 

Voilà  les  tableaux  que  préfentent  à la  vénération  publique 
les  immortelles  actions  de  nos  héros. 

Ii  fetoit  donc  in  té  raflant , même  fous  ce  feul  rapport , 
que  le  gouvernement  accueillît  les  ardftes  dont  les  projets 
tendraient  à embellir  la  République  à la  décharge  du  tréfor, 
foit  en  conffruifant  des  canaux  , des  ponts  oz  des  monumens 
de  tout  genre  • il  en  réfulceroit  encore  cet  avantage  d’occu- 


per  une  grande  quantité  de  bras  que  les  circcnftances  de  la 
révolution  ont  privés  de  travail. 

A l’égard  de  la  conftruétion  du  monument  propofé  par 
le  citoyen  Poyet,  elle  a été  combinée  pour  avoir  la  plus 
grande  folidité  ; d’ailleurs  elle  pourroit  être  furveillée  par 
des  hommes  de  l’art  prépofés  par  le  gouvernement , 8c  à 
cet  effet  il  ne  demande  pour  l’effeétuer  que  la  concefîion  , 
pendant  l’efpace  de  trente  années  , du  ter  rein  fur  lequel  il 
feroit  confluât , après  lequel  temps  ce  terrein  8c  le  monument 
deviendroienc  propriété  nationale. 

P O Y E T. 

Il  droit  impofîible  que  le  Confcil  ne  fût  pas  frappé  de 
la  beauté,  de  Futilité  réelle  d’un  pareil  monument,  8c  des 
conditions  modeftes  mifes  a fon  exécution. 

Vous  avez  , le  16  nivofe,  arrêté  un  meffage  au  Direc- 
toire, pour  qu’il  fît  examiner  le  projet  8c  les  plans  du  ci- 
toyen Poyet,  & vous  en  rendît  compte. 

L’examen  a eu  lieu  ; le  Diredoire  vous  en  a fait  parve- 
nir le  réfultat  configné  dans  deux  rapports  8c  deux  avis, 
l’un  , du  Confeil  des  bâtimens  civils  , l’autre,  de  l’affemblée 
des  ponts  8c  chauffées. 

Votre  corn  mi  dion  j qui  les  a lus  attentivement , s’efl  con- 
vaincue qu’ils  font  tels  que  vous  vous  plaidez  à les  attendre. 
Ce  ne  font  point  de  fimples  rapports  de  forme  8c  d’ufage, 
où  perce,  dès  les  premières  lignes,  le  défaut  d’intérêt,  8c  l’en- 
nui , inféparables  de  l’examen  d’une  production  foible  ou 
ordinaire;  ce  font  des  mémoires  intéreflans,  où  des  juges 
témoignent  le  plaihr  de  l’être  -,  où  des  artifles  paient  à un 
anâfle , par  des  éloges  fentis  & motivés , le  tribut  d’eftime 
que  fa  conception  lui  mérite.  Aux  détails  d’exécution  dans 
lefqueis  les  examinateurs  font  entrés , on  reconnoît  des  cen- 
feurs  éclairés  adreffant  de  juftes  8c  fines  obfer varions  au 
talent  docile,  qui  les  mettra  à profit  ; on  reconnoît  des  hommes 
jaloux  des  progrès  de  l’art,  flattés  de  participer  en  quelque 
for: e à la  perfedion  d’un  plan  dont  ils  apprécient  d’avance 
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le  grand  8c  bel  effet;  enfin  i\s  reconnoîffent  que  le  projet 
du  citoyen  Poyet  eft  digne  dette  adopte. 

D’après  cela,  votre  commiflion  a penfé  que  vous  vous 
emporteriez  d’accorder  au  citoyen  Poyet  ce  qu’il  vous  de- 
mande , Sc  de  hâter  l’exécution  d’un  monument  fait  pour 
honorer  l’artifte  qui  la  conçu,  nos  défendeurs,  auxquels  il 
eft  dû  , les  législateurs  qui  l’auront  accueilli , un  monument 
qui  donnera  un  nouvel  éclat  à la  commune  centrale  , qut 
fut  le  berceau  de  la  révolution. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  Cents , après  avoir  entendu  le  rapport 
dune  commiftion  fpéciaîe  fur  un  meftage  du  Directoire 
exécutif,  du  3 germinal  dernier  , en  réponfe  a celui  qui  lui 
avoit  été  adrefifé  par  le  Confeil  des  Cinq-Cents,  le  2.4  ni- 
vôfe  précédent,  relativement  à un  projet  de  monumentaux 
victoires  nationales  , propofé  par  le  citoyen  Poyet , 

Confidérant  qu’il  eft  du  devoir  des  législateurs  de  donner 
les  plus  prompts  encouragemens  aux  artiftes  dont  les  tra- 
vaux ont  pour  but  de  vivifier  l’efprit  public  par  des  monu- 
mens  républicains , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  réfo- 
lution  Suivante. 

Article  premier* 

Le  terre-plein  du  Pont  - Neuf  eft  concédé  pour  trente 
années  au  citoyen  Poyet,  â la  charge  par  lui  dy  élever  .a 
fes  frais , fuivant  fes  offres  8c  les  plans  joints  a fa  peti- 
tion  , tels  qu’ils  ont  été  difcutés  & arrêtés  dans  les 
deux  rapports  du  confeil  des  bâtimens  civils,  de  de  laftem- 
blée  des  ponts  8c  chauffées , des  20  nivofe  8c  11  pluviofe 
dernier , 8c  fous  la  furveilîance  du  Directoire  executif,  un 


lo 

^monument  aux  vi&oires  nationales  9 qui  retournera , ainfi 
que  le  fol , à la  République , à l’expiration  de  trente 
années. 

I I. 

La  préfente  réfolation  fera  portée  au  Confeil  des  Anciens 
par  un  meflager  d’état. 
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